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                 RESUME DU DEUXIEME VOLUME

Irakis  à  découvert  qu'une  ancienne  civilisation,  les
chevaliers d'Argo, se servait de Ténis comme d'un lieu de
détention  pour les  condamnés de leur  monde.  Il  tente  de
comprendre dans quel  but.  En compagnie de Babsis,  des
hommes oiseaux,il veut libérer sa planète . Pour cela ils se
rendent  sur  Calissio,  la  planète  qui   génére  un  rayon
protecteur autour de Ténis.



Albora  se  réveille  dans  un  cocon  comparable  à  ceux  de
Redonia. Debout à ces cotés il distingue une sorte de robot,
mélange  étrange  de  mécanique  au  physique  humanoïde.
Dans le fond de la salle, derrière un écran, des créatures de
petites tailles s’affairent derrière des ordinateurs. Le décor
ressemble aux cavernes du pole. Immédiatement il se dirige
vers le groupe dont l’un des individus lui remet une sorte de
médaille  qu’i  accroche  au  revers  de  son  col  avant
d’appuyer dessus. Une voix rauque en sort.

- Bienvenu sur Calissio chevalier ! Ton ami ici 
présent à correctement reconfiguré le rayon. 
Heureusement ! Tu es donc l’un des concepteurs de 
cette abomination ?

- Ce projet a été détourné de son objectif réel ! Avec 
l’aide de Protéus je vais devoir modifier certains 
programmes pour que les chevaliers ne 
s’aperçoivent de rien. Pour commencer il faut 
absolument que l’ordinateur central des cette 
machine ignore ma présence ici. Y a-t-il d’autres 
chevaliers sur Calissio ?

- Aucun ! Ils se contentent de comptes rendu de nos 
agissements et veillent à ce que nous respections 
leurs ordres. Tous les protocoles de communication,
de programmation, des accès ne se trouvent pas ici. 
La moindre manipulation des ordinateurs et 
retransmise au poste central pour contrôle. Ce qui 
veut dire que votre arrivé n’est pas passée 
inaperçue, tout comme la modification du faisceau. 
Nous ne devrions pas entendre très longtemps avant 
qu’ils ne se manifestent et nous demandent des 



explications. Il arrive fréquemment que nous 
subissions des dégâts mineurs, lors des pluies de 
météorites, sur les dômes de communication qui se 
trouvent à la surface. Nous allons prendre cette 
excuse pour vous faire gagner du temps et 
débrancher certains circuits pour que vous puissiez 
travailler en toute quiétude. Protéus connait déjà les
zones à isoler. De ton coté trouve une solution pour 
nous rendre autonome au plus vite, il en va de nos 
vies et de celle de ta planète si les chevaliers 
soupçonnent une manipulation volontaire.

- Il me faut un ordinateur indépendant que je puisse 
connecter au réseau et la source du programme qui 
gère cette machine.

- Protéus est devenu tout cela ! Fait vite !
Dans le poste de contrôle une voix se fait entendre.

- Calisiens ! Nous recevons certaines informations 
erronées du faisceau ! Ténis est elle toujours sous 
protection ?

- Oui seigneur ! Nous avons subit des dégâts sur des 
dômes, nous devons sortir les réparer. Nous ne 
connaissons pas encore l’étendue des avaries. Cela 
va demander quelques heures.

- J’attends votre compte rendu rapidement afin que je 
désactive les transmetteurs impliqués.

Ipostem  et  Liam  sont  parvenus  à  Absé  en  compagnie
d’Atlantéa.  Ils  ont  visités  l’ancienne  ville  fortifié  et
rencontré  le  conseil.  Il  pénètre  maintenant  dans  la
bibliothèque que tiennent les moines. Derrière un comptoir



de  bois  ciré  un  Drills  chauve,  vêtu  d’une  ample  tunique
colorée  les  regarde  avancer.  Il  leur  fait  signe  de
s’approcher.

- Bienvenu à Absé visiteur ! Le conseil m’a informé de
votre venue et demande que je vous guide dans vos 
recherches.

- Nous sommes à la recherche de trois manuscrits 
disparus. Selon nos sources il ne se trouve pas sur 
Redonia mais vous pourriez les connaitre ou savoir 
ce qu’ils contiennent. Le premier se nomme 
premiers âge, le second grand âge, le troisième 
dernier âge. Nous ne savons pas qui les a écrits.

- J’ai effectivement entendu parler de ces ouvrages. 
C’est plus une légende qu’autre chose. Ils 
relateraient la naissance, puis l’apogée et enfin le 
déclin d’une ancienne civilisation. Ils seraient même
une sorte de livre sacré qui permettrait de 
comprendre l’univers dans son entier. Je doute 
personnellement qu’une telle masse de 
connaissances se trouve dans ces grimoires. Mes 
frères et moi avons, pendant des millénaires, 
regroupés dans cette enceinte, tous les livres de la 
planète. Si ces livres existaient, ils seraient en notre 
possession.

- Vous oubliez sans doute les livres du palais de 
Denon et ceux de mon château, de la bibliothèque 
du pole ?



- Nous avons exactement la liste de vos livres ainsi 
que ceux du palais. Toutefois je n’en savais pas qu’il
y en avait au pole !

- C’est un endroit que vous pourrez sans doute visiter 
un jour. Auriez-vous des ouvrages très anciens qui 
feraient référence à ces ouvrages ou une quelconque
piste qui nous guide ?

- Nous possédons de très anciennes écritures  sur 
parchemins mais nous sommes incapables de 
déchiffrer cette langue. Nos linguistes les plus 
aguerris supposent une symbolique de phrases.

- Nous serait-il possible de les voir. Je connais une 
écriture qui pourrait s’apparentée à ces parchemins.
Si, comme je le suppose,  ces écritures sont de 
l’ancien Babsis, je devrais pouvoir le reconnaitre et 
demander à Tales de les transcrire.

- Je vais vous les cherchés mais en aucun cas ils ne 
doivent quitter cet endroit. Ils sont bien trop fragiles
pour qu’ont les manipules.

- Ou les avez trouvés ?

- Ils ont été trouvés dans les souterrains du palais à 
Denon, voila bien longtemps. Nous nous sommes 
intéressés à eux depuis peu.

Le moine s’éloigne quelques instants et revient avec un
coffre  de  métal  tordu  et  corrodé  qu’il  dépose  avec
précaution sur la table. Ipostem observe avec attention
les  ciselures sur le  métal et  découvre avec stupeur le
symbole  de  Scanda,  à  moitié  efface  par  les  siècles.



Précautionneusement   il  extirpe  les  feuillets  protégés
par un film transparent et commence à les lires.
- Tout me porte à croire que c’est du Babsis. Seul 

Tales ou Saur son capables de le dire. Il faut qu’ils 
nous rejoignent au plus vite. Liam repart à Denon et
explique leur notre découverte. Passe aussi au 
sanctuaire pour savoir si Albora est bien arrivé.

Protéus est sorti à la surface pour désactiver les sécurités
des  dômes.  Un décor  aride de sable et  de poussière que
brassent  des  vents  violents  l’agresse.  Avec  difficulté  il
parvient au premier et entre dans une demi-sphère de métal
dans  laquelle  trône  une  antenne  parabolique.  Il  s’active
rapidement  sur  les  commandes  et  insère  une  plaquette
électronique dans les logements disponible de l’ordinateur.
Il  attend quelques  instants puis  la  retire.  Il  reproduit  les
mêmes gestes dans les dômes restant puis regagne la porte
d’entrée du bunker pour prendre l’ascendeur. Albora suit
son  évolution  dans  le  poste  de  contrôle.  Les  Calisiens
observent  en  silence  les  manipulations,  attendant  que  le
robot revienne.

- Es tu certain que la modification des programmes de
communication ne sera pas perçue par les 
chevaliers ?

- Elle le sera forcément, comme des données 
parasitaires que les ordinateurs de contrôle 
écarteront automatiquement, sans recherche. Elle ne
modifie en rien le programme initial, elle créée des 
pontages entre diverses parties et détourne des 
informations. Si le technicien effectue une analyse 
complète du système, il ne trouvera rien. C’est le but



recherché ! Cela nous donne assez de temps pour 
stopper les protections du rayon et faire venir nos 
amis. Dés que cette étape sera franchie, je 
repartirais sur Redonia et vous reprendrez le 
contrôle complet des installations. Il faut maintenant
que vous donniez les coordonnés astrale du poste de
contrôle des chevaliers à Irakis.

- Nous allons transférer son essence ainsi que celles 
de ces frères dans des enveloppes qui permettent  
leurs survies dans ce milieu hostile. Regagne le 
cocon nous allons procéder.

Liam est parvenu au palais et discute avec Alte et Arlo de la
découverte  des  parchemins  à  Absé.  Il  est  passé  par  le
sanctuaire mais la pierre est restée éteinte. Avec inquiétude
il en parle au Babsis.

- Je suis sans nouvelle d’Albora, il ne c’est rien 
passer dans le sanctuaire. Alte as tu un moyen se 
savoir s’ils sont encore vivants ?

- Aucun ! Il faut attendre encore qu’ils puissent 
communiquer. Il faut que tu reste quelques temps au 
palais, pendant que je vais rejoindre Ipostem. S’il 
s’agit bien de parchemins Babsis venant de Scanda 
nous aurons des indications sur la personne qui les 
a écrits.

- Tu penses à Søren ?

- Je crois que le grand guide ne nous a pas tout 
raconté. Il devait être au courant de l’existence de 
ces feuillets. Pourquoi ne nous en à t’il pas parlé, la 
est la question ?



- Ce n’était pas le moment, sans doute ? Protéus 
aurait pu nous le dire. Je lui poserais la question si 
la pierre veut bien briller. Il y a quand même une 
chose étrange qui me vient à l’esprit. Ces 
parchemins ont été retrouvés dans les souterrains, 
ce qui suppose que Søren ne soit pour rien dans ces 
écritures. Il n’était plus qu’une âme errante quand 
les premiers Babsis ont foulés le sol de Redonia. Je 
penserais plutôt à Hectur ! Cela expliquerait avec 
plus de logique la rage des chevaliers envers les 
Babsis et leur détermination à les voir disparaitre si 
Hectur avait découvert un élément important, 
primordial dans la survie des chevaliers. Cela 
expliquerait aussi l’importance qu’ils attachent à 
Ténis.

- Tu penses à quoi en particulier ?

- Albora, du moins ses ancêtres, connaissaient 
parfaitement ce monde qui fut leur berceau et le 
centre de leur empire pendant des millénaires. Il 
doit normalement connaitre tout ce qui se rapporte à
l’ancienne Ténis. Ce qui m’étonne dans cette 
histoire est que le fait de découvrir pas à pas les 
briques de cette grande construction, il nous en 
manque toujours pour le terminer. Nous étions 
persuadés que plus rien ne pouvais se produire sur 
Redonia, que le combat contre les chevaliers se 
passait ailleurs. Irakis c’est posé la bonne question 
en supposant une importance essentielle dans 



l’empire. Les autres planètes dont nous connaissons 
l’existence ne sont plus que des mondes à l’agonie, 
une seule planète à subit les mêmes contrainte sans 
être détruite ou altérée par les catastrophes, Ténis !

- Supposons que tes déductions soient justes, 
pourquoi avoir peuplé Redonia par des essences de 
condamnés ? Ca n’a aucun sens ! Il leur suffirait de 
remettre les pieds ici pour prendre ce dont ils ont 
besoin sans que personne ne s’y oppose.

- Peut être ont-ils besoin de main d’œuvre pour leurs 
besognes ?

- Je vais commencer par lire ces parchemins, nous 
verrons bien ou ils nous mènent avant de formuler 
des hypothèses hasardeuses. S’ils sont  un chemin 
vers les trois volumes que recherche Ipostem, nous 
le saurons bientôt. Personnellement je ne crois pas 
en  une attention particulière des chevaliers envers 
ce monde. Nous avons vécu avec mon frère dans la 
cité du pole sans connaitre une référence écrite de 
nos anciens. Nous avons subi les combats contre les 
robots et l’écrasement de notre peuple sur ce sol. 
Nous avons recherché toutes les solutions possibles 
qui nous permettraient de sortir de notre caverne. Il 
n’y à rien ! Rien que nous n’ayons déjà exploré ! 
Qu’Irakis, en venant au monde change le cours des 
choses et la vie sur Redonia ne justifie pas que le 
statut de Ténis soit lui aussi transformé.



- Je vais essayer de comprendre en discutant avec 
Protéus.

Les rois ont terminés les transferts  des essences vers des
robots de maintenance. Irakis se réveille dans la structure
métallique  d’un  robot  comparable  à  celui  qu’occupe
Protéus.  A  ces  cotés  deux  autres  robots  plus  massifs
attendent  que  le  cocon s’ouvre  enfin.  Les  rois  suivent  le
déroulement des opérations dans la salle attenante. Albora
est encore endormit. En ouvrant les yeux le prince découvre
le décor de roche et de métal comparable aux cités du pole.
Il se lève pour se diriger vers la salle de contrôle discuté
avec ces étranges nains aux regards verts.

- Te voici enfin devant nous Babsis ! Nous te rendrons
ton enveloppe quand nous aurons mit un terme aux 
agissements des chevaliers. Un Babsis ne peut pas 
survivre dans cet environnement. C’est pour l’une 
de ces raisons, il y en a d’autres, qu’ils ont choisi 
Calissio pour implanter cette machine et faire de 
nous des esclaves.

- Calissio n’est que la première étape sur le chemin 
qui doit me mené à l’empire des chevaliers. Il faut 
que nous apprenions tout sur l’empire, ses 
fonctionnements, ses lois, qui le dirige, comment ? 
Albora à modifier les sécurités du rayon ainsi que 
son fonctionnement ce qui nous permet des rester 
anonyme pour le moment. Informez le poste de 
contrôle que tout est revenu dans l’ordre, que vous 
avez réparé les dômes. Je vais discuter avec Protéus
pour savoir s’il a pu pirater l’ordinateur central de 
ce complexe, s’il a pu en tirer des informations. De 



leur coté mes deux frères vont se pencher sur la 
fréquence d’émission du poste de contrôle pour 
savoir si nous pouvons la pénétré et de quelle 
manière nous pouvons quitter Calissio. Vous pouvez 
aussi renvoyer Albora sur Ténis, il n’est plus 
d’aucune utilité ici.

- Quand comptes-tu nous faire part de tes intentions 
Babsis ?

- Dés que je serais en mesure de répondre à mes 
propres questions. Pour cela il va me falloir un peu 
de temps et beaucoup de silence. Ce robot qui me 
sert de corps n’est pas très performant dans ses 
capacités mécaniques si nous devons subir un 
affrontement.

- Ceux de tes deux frères sont conçus pour résister 
n’importe quel environnement hostile, ils te 
serviront de gardes. Il n’y a aucun combat à mener 
sur Calissio. Nous sommes dans la bordure statique 
d’une nébuleuse, un endroit qui n’intéresse 
personne.

- A part l’empire des chevaliers ! Que pouvez-vous 
m’apprendre des deux autres planètes qui ont subies
le même sort que le votre, Absalé et Staran ? Sont-
elles administrées comme Calissio ?

- Nous n’avons pas connaissance de l’existence de ces
planètes. Nous ne connaissons que les coordonnées 
astrales du poste de contrôle et les protocoles de 
transfert des essences. Quand elles parviennent ici 



par le faisceau, elles sont chargées régulièrement 
dans un vaisseau dont nous ne connaissons pas la 
destination. Les chevaliers effacent ensuite les 
données correspondantes à ces essences en retour et
nous en transmettent d’autres. Elles ne sont pour 
nous que des numéros sur un caisson étanche.

- Comment avez-vous fait pour me créé, je ne suis pas
une essence en transfert, du moins je le suppose ?

- Nous nous sommes servit dans la population de 
Scanda, dans la classe dirigeante, un guerrier, tu es 
son essence qui perdure car libre, non assujettie à 
des numéros ou une condamnation.

- Une telle machine n’excitait pas sur Scanda, ni sur 
Ténis du temps des Babsis pour que vous puissiez 
capter une essence.

- Ton ami Albora ne t’a pas tout raconté sur le sujet 
expansion ni sur la rébellion des scientifiques qui 
eut lieu dans l’empire. Bien avant que Ténis  ne 
subisse le sort que tu connais, les savants ont 
protestés contre les applications que l’on faisait de 
ce fameux projet. Les essais fait sur Scanda étaient 
prometteurs pour la colonisation de nouveau monde.
Les dirigeants de l’époque gardèrent quelques 
essences, triées pour leur caractère unique, en 
réserve sur Ténis. Elles y ont séjournés jusqu'à la 
catastrophe. Ont-elles été détruites, transférées dans
un autre lieu ? Nous ne le savons pas. Vous devriez 



pourtant le savoir puisque vous m’avez extrait de cet
endroit.

- La tienne vient du mausolée de Scanda, avant sa 
destruction. Crois-tu être le seul à connaitre le 
fonctionnement d’un transporteur comme ton ami 
Gohat ?

- Supposons que ces essences si particulières soient 
encore sur Ténis, les chevaliers auraient pu les 
récupérer à n’importe quel moment.

- A moins qu’ils ne le puissent pas encore pour des 
raisons inconnues.

- Ils leur suffiraient de faire appel à cette machine ?

- Cette machine n’a d’action possible que sur la 
surface de la planète, pas dans ses profondeurs et 
encore moins à proximité d’un champ magnétique 
planétaire. Ce qui explique qu’Albora, connaissant 
ses capacités, se soient cachés avec les siens dans 
les profondeurs de la roche. Ils sont devenus 
invisible pour l’empire.

- Si je suis votre raisonnement, vous devriez avoir 
perdu la trace de bon nombre d’essences au fil des 
millénaires, sur Ténis.

- En effet, cela est sans doute du à la qualité des 
transferts. Nous travaillons sur une machine 
sophistiqué, perfectionnée mais capable d’erreur 
malgré la technologie mise en œuvre.

- Albora est il reparti pour Ténis ?



- Pas encore, nous ne sommes pas dans l’alignement !
Dans environ huit heures le transfert sera possible.

- Réveillez le il faut que je lui parle immédiatement.
Alte  est  penché sur les fameux manuscrits  et  tente de les
déchiffrer. Les moines se sont réunis dans la salle de lecture
pour  rencontrer  le   grand  Babsis  en  armure.  Ils  sont
attroupés autour de la table en silence.  Ipostem lui aussi
commence à trouver le silence pesant.

- C’est bien une écriture en Babsis mais ce n’est pas 
Søren qui à écrit ! Je voudrais rester seul dans cet 
endroit pour transcrire l’ensemble de ces 
parchemins. Il me faudra une plume et de l’encre. Je
tenterais d’apprendre à ces moines la symbolique 
des phrases mais je doute qu’ils puissent percevoir 
l’intégralité de son contenu. Maintenant laissez moi 
seul !

- Etranger ! Tu ne peux pas sortir de cette salle avec 
les parchemins. Ton étude doit ce faire en ce lieu. Je
t’envoie un moine avec le nécessaire. Il restera à tes
cotés, en silence, pour t’assister.

- Je te remercie de ta sollicitude moine.
La troupe se dirige vers la sortie et se regroupe dans l’autre
salon de  lecture.  Accompagné du père  supérieur  Ipostem
s’assoit  dans  un  confortable  fauteuil  et  commence  la
discussion.

- Cet être ailé serait le descendant d’une civilisation 
ancienne qui aurait colonisé cette planète avant 
nous ? Vous me dites aussi que le prince de Redonia
fait partie de cette lointaine race ? Comment cela 



est il possible ? Rien ne relate leurs présences sur ce
sol ?

- C’est une bien longue histoire que celle des Babsis 
et je manque cruellement de temps pour vous la 
raconter. Ce qui m’importe dans l’immédiat est de 
connaitre le lieu ou vous avez récupéré ce coffre et 
depuis combien de temps il est en votre possession.

- Si j’en crois les registres de l’époque, il serait en 
notre possession depuis trois siècles. Il fut découvert
d’une manière assez étrange. Un groupe de moine 
faisaient un pèlerinage au sanctuaire des rois. L’un 
d’entre eux et tombé dans un puits. Il fut d’abord 
considéré comme disparu après les recherches faites
dans les profondeurs. On le retrouva trois jours plus
tard errant dans la foret avec  ce coffre entre les 
mains. Il avait une vilaine plaie à la tête et perdu 
son esprit. Il ne survécu pas bien longtemps à cette 
blessure. Dans sa folie, il ne cessait de raconté une 
étrange histoire de sphère brillante et d’êtres de 
cristal. Cela vous éclaire t’il ?

- Il faut attendre le résultat des analyses d’Alte pour 
tirer les premières conclusions, si ces parchemins 
sont dignes d’intérêt pour nos recherches.

Liam  est  retourné  au  sanctuaire  pour  prendre  des
nouvelles. En entrant la pierre c’est remise à luire mais la
voix qu’il entend lui parait étrange.

- Liam ! Te voila enfin ! Tout  se passe bien ici, nous 
sommes cloitrés dans des corps de robots pour notre
survie. Albora ne tardera pas à vous rejoindre avec 



une nouvelle mission. Il y a encore des secrets 
enfouis dans le sol de Ténis.

- Irakis ? Je ne reconnais pas ta voix ? Ipostem et Alte
sont à Absé. Nous avons découvert d’anciens 
parchemins que nous supposons Babsis. Ils 
pourraient nous guidés vers les trois volumes.

- Que deviennent le conseil et les sages ?

- Je n’ai pas encore de nouvelles à ces sujets. 
Normalement j’ai rendez vous avec eux demain puis 
je compte rendre visite à Tarko dans sa demeure de 
la foret. Arlo n’est pas très a l’aise dans son rôle de 
commandant. Je vais tacher de convaincre le maitre 
des chevaliers de reprendre sa place à nos cotés, 
pour cela je vais avoir besoin de l’aide de ton père.

- Fait au mieux mon ami ! Je ne pourrais vous 
contacter que dans quelques jours, quand nous 
serons dans l’alignement.

- Protéus est il à tes cotés, il faut que je lui parle !

- Il t’écoute.

- Etais tu au courant de ces parchemins retrouvés 
dans les souterrains du palais, par les moines 
d’Absé ?

- Non ! j’en ignorais l’existence, tout comme leurs 
utilités. S’ils furent rédigés par un Babsis, ils 
doivent relatés la vie de ce peuple à cette époque, 
rien de plus, des pages d’histoire.

- Pourquoi les avoir enfermés dans un coffre avant de
les cachés dans les souterrains ? Ils doivent contenir



autre chose qu’un récit historique ? Cherche dans 
tes mémoires, celle des chevaliers. L’essence de 
Søren qui a si longtemps voyagé avant de te 
rencontrer à du laissée des indices ?

- Il va me falloir un peu de temps pour explorer mes 
souvenirs, je ne suis encore qu’une machine aux 
capacités limitées. Nous en reparlerons  dans notre 
prochain contact. A bientôt jeune ami !

La  pierre  s’obscurcie  et  Liam  ressort  pour  prendre  la
direction de la foret. Il va d’abord se rendre chez Per pour
lui donné des nouvelles,  puis chez Tarko afin de lui faire
entendre raison. Si, comme il le croit, la perspective d’une
nouvelle  quête  sur  Redonia  l’intéresse,  il  reviendra  au
palais.
Irakis  est  maintenant  devant  Albora  qui  vient  de  se
réveiller.

- Avez-vous connaissance de certains parchemins 
anciens qui auraient été caché dans les souterrains 
du palais ? Il semblerait qu’ils soient écrits en 
Babsis ?

- Non !  A l’époque de la colonisation de Ténis par les
Babsis, je n’ai eu aucun contact avec eux. J’ai 
assisté de loin à leur destruction et je me suis bien 
gardé de montrer mon nez dans cette période de 
trouble. Ce dont je me souviens est très flou. Les 
chevaliers ont effectué des recherches quelques 
temps après le génocide puis sont reparti en laissant
la planète pour morte.



- Comment avez-vous fait pour vous soustraire à ces 
recherches ? Le champ magnétique intense fut notre 
bouclier et les robots ne supportent pas du tout une 
telle intensité.

- Existe-t-il sur Ténis des grottes comparables à celle 
du pole ?

- Sans doute ? Du temps de l’empire nous n’avons pas
vraiment exploré la totalité des profondeurs de la 
planète. Nos intérêts se situaient ailleurs, dans la 
recherche scientifique, dans l’application de nos 
découvertes, dans une soif de grandeur qui nous 
guidait. Nous étions un peuple jeune qui cherché un 
avenir à sa dimension. Nous avons commis 
beaucoup d’erreurs et de fautes impardonnables qui
nous ont conduits à la destruction. Ce nouvel empire
que nous découvrons ne doit  pas être comparable à 
l’ancien, car depuis la catastrophe de Ténis, il n’y 
plus eu de destruction. Je pense qu’il est possible 
aujourd’hui de se faire entendre par les dirigeants 
de l’empire.

- Sous la forme d’un robot ou d’un Babsis, j’en 
doute ! Tout nous pousse à croire que les grandes 
lignes du passé perdurent dans le présent. Comment 
discuter de paix dans un tel contexte ? Il faut 
absolument que nous comprenions l’importance de 
Ténis dans l’empire pour se placer à la table de 
discussion, si nous y parvenons. Nous allons bientôt 
être dans l’alignement planétaire et je compte sur 



vous pour trouver des réponses. Nous allons 
remonter jusqu’au poste de commande des 
chevaliers puis nous aviserons. J’essaierais de vous 
tenir au courant.

Liam est  assis  dans  la  salle  du  conseil  avec  le  nouveau
gouvernement.  Les  anciens  sages  se  sont  rendus  en  ville
comme convenu et demande audience pour s’expliquer.  Il
les regarde entrer un à un puis s’assoir en face de lui. Ils
semblent tous plus vieux, fatigués. Albax n’est pas présent
dans la salle. Depuis sont arrestation il ne cesse de clamer
son arrogance et son mépris de toute forme d’autorité. En
silence ils attendent  que les débats commencent. Urca se
lève  et prend la parole solennellement.

- Je vois messieurs que la raison a prit le pas sur la 
révolte et je suis heureux que vous veniez vers nous 
librement. Nous allons écouter avec beaucoup 
d’attention vos explications. Cette réunion n’est pas 
un tribunal et vous pouvez à tout instant quitter cette
salle.  A ce jour certaines charges graves pèsent 
contre vous. Nous aviserons de la suite à donner en 
fonction de vos explications. Vous êtes actuellement 
consigné dans cette ville et je vous demanderez de 
ne pas la quitter jusqu’à la fin de cette affaire.

Un à un les vieux sages s’expliquent sur leurs rôles dans
la  destitution  programmée  du  roi  avant  de  revenir
s’assoir à leur place en silence. Urca et les conseillés se
retire dans la salle adjacente pour débattre du cas de
chacun. Il fait nuit quand ils ressortent pour reprendre
leur places dans la salle du conseil ou règne un silence
pesant.



- Messieurs, après vous avoir entendu et débattu de 
vos implications personnelles, nous considérons ne 
pas être en mesure de vous accorder le bénéfice du 
doute. Selon la constitution, un tribunal va être 
nommé pour juger du bien fondé de vos explications 
et prendre les mesures pénales qui s’imposent. Je 
vous invite donc à rentrer chez vous et de vous 
mettre à la disposition de la justice pour répondre 
de vos actes passés. Vous êtes désormais sous le 
cout d’une assignation à résidence sans possibilités 
de quitter Denon. Albax va être libéré et subit les 
mêmes contraintes. Il comparaitra comme vous dans
deux jours en ce lieu. Vous avez la possibilité de 
vous faire aider par une personne lors de votre 
jugement. La séance du conseil est levée.

La  salle  se  vide  lentement  et  Liam  attend  qu’Urca  se
retrouve seul pour  discuter avec lui. Le nouveau président
semble  étonné de  la  présence  du disciple.  En souriant  il
s’approche de lui.

- Es tu la à titre officiel ? Les jeunes gens ne sont pas 
acceptés dans cette enceinte, pendant une réunion 
du conseil ?

- Mon maitre ainsi que le prince m’ont confié une 
mission qui consiste à les tenir informés. La mise en 
liberté d’Albax est une erreur, je le crains ! Il ne 
restera pas en ville ! Il va sans doute regagner Absé 
pour renouer de vieux contrats. Les autres sages 
sont sans importance, ils suivrons vos directives et 



se feront moutons dans l’attente d’un changement de
situation.

- Tu sembles bien au courant de choses que j’ignore ?
Quelles relations existent entre Albax et la ville 
d’Absé ?

- Cette ville a été le fief des sages pendant de 
nombreuses années. Elle est riche et possède une 
armée de chevaliers. La fin de son autonomie n’est 
du qu’au manque de trésorerie que lui apportait les 
sages. Les taxes et impôts détournés des caisses de 
la couronne ont servit à établir la stature de cette 
ville. Si Albax parvient à se faire entendre des 
dirigeants vous vous retrouverez à nouveau devant 
une ville autonome qui tentera de prendre le pouvoir
sur cette planète. Il reste encore au sage 
suffisamment de liens et de richesses pour que la 
chose soit possible. La trésorerie nécessaire, ils 
viendront la chercher ici en bafouant votre belle 
constitution.

- Et si tu te trompais tout simplement ! Les dirigeants 
d’Absé, tout comme moi, ne sont pas partisans d’une
guerre ouverte.

- Ils changeront rapidement d’avis quand leur armée 
de chevalier ne sera plus payée. La richesse des 
sages dépasse de loin la valeur des caisses de cet 
état. S’ils réunissent leurs possessions s’en est fait 
de vous. Adieu l’état et la liberté démocratique !



- C’est un point de vue intéressant que je vais 
soumettre ! Maintenant il est tard, je dois encore 
donner des ordres. Je vais éviter, momentanément, 
de libéré Albax, ou sous bonne garde. 

Liam quitte le palais pour se rendre chez Per et se reposer
un peu dans la maison de Dahel. Une bonne nuit dans le
silence de la foret lui  fera le  plus grand bien.  Demain il
tentera de convaincre Tarko de la nécessité de son retour à
la tête des chevaliers.
Depuis  plusieurs  heures  Protéus  et  Irakis  analysent  les
messages reçus et sont enfin parvenus à en situer la source.
Sur  un  plan  détaillé  de  la  nébuleuse  ils  découvrent  une
grosse planète gazeuse entourée d’anneaux nommée Spéra
par le Calisiens. D’après les études faites sur cette planète,
elle n’abrite aucune vie mais ne semble pas inhospitalière.

- Nous avons pu situer le poste de commandement des
chevaliers, il nous reste à trouver le moyen d’y 
parvenir. Des vaisseaux viennent prendre les 
capsules régulièrement, nous devrions pouvoir nous 
glisser dans l’un d’entre eux discrètement.

- Connaissant la rigueur des chevaliers en ce qui 
concerne la sécurité, je doute que la chose soit 
facile.

- Il y à un moyen Babsis ! Tu n’es qu’un robot de 
maintenance affecté aux dômes extérieur. Tu peux 
avoir subit une avarie lors d’une de tes sorties. Nous
ne réparons pas les robots ici, les chevaliers s’en 
chargent et nous les ramènent révisés. Le prochain 
transfert aura lieu dans peu de temps. Il faut que 
nous vous mettions en panne rapidement et que nous



fassions la demande au service technique pour que 
vous puissiez quitter Calissio par la prochaine 
navette. S’ils tentent de vous réinitialisé, faites 
semblant en suivant les lignes du programme. Sans 
cela ils comprendront vite qu’il y a une anomalie et 
vous détruiront.

Alte se relève après de nombreuses heures d’études dans le
silence.  Son  esprit  a  copié  les  grandes  lignes  des
parchemins. Ils relatent les premières observations de Ténis
faites  par le Babsis mais aussi  les premières découvertes
importantes. Bien avant que les Babsis ne construisent les
souterrains et la ville de Denon, ils recherchaient un objet
d’une grande importance pour les chevaliers, au creux de la
roche. Ils y sont parvenus et ont déposés la somme de leurs
recherches dans un coffre de métal. Le moine en se perdant
dans les labyrinthes à du découvrir cet endroit et ramener
ce  coffre.  Rien  n’indique  pourtant  la  nature  de  cet  objet
précieux, du moins pas dans les parchemins. Il regagne la
salle de repos ou l’attend Ipostem et Atlantéa qui vient de le
rejoindre.

- Nous devons regagner Denon ! Les parchemins sont 
bien du Babsis et ils ont été écrits par Hectur. Il a 
découvert que les chevaliers ont laissé un objet très 
important sur Ténis avant de partir. Il doit être 
enfermé dans une partie des souterrains que nous ne
connaissons pas. Le moine a découvert cet endroit et
ramené le coffre. As-tu encore les plans des 
souterrains que t’a fournis Dahel ?

- Ils sont au château ! Il y a une chose que je ne 
comprends pas bien dans ton histoire Alte. Pourquoi



avoir laissé cet objet sur Ténis s’il a une si grande 
importance pour eux ?

- Je ne le sais pas encore ! Peut être est il immense ou
intransportable ? Il doit y avoir une raison que je 
vais découvrir bientôt ! Faisons nos adieux et 
partons rapidement.

- As-tu trouvé ce que tu été venu cherché en ce lieu 
homme ailé ?

- Tout à fait Père supérieur ! J’ai laissé un lexique de 
Babsis à votre frère moine. Prévenez nous si vous 
découvrez d’autres écrits.

Liam à regagner la maison de Dahel dans la foret et dine
devant  la  grande cheminée.  Son entrevue  avec  Per  a été
chaleureuse mais il ne souhaite pas influencer Tarko pour
son retour au palais. Il compte pourtant se rendre en ville
pour  le  procès  des  sages,  aider  le  tribunal  dans  sa
démarche, surtout si Albax fait partie des prévenus. Il a le
don inné de retourner  les  situations  à son avantage.  Les
jurés risquent de se laisser influencer par ses belles paroles.
Laisser un tel poison en liberté ne serait que pure folie.

- As-tu des nouvelles du prince et de ses amis ?

- Ils sont bien parvenus sur Calissio et occupent 
actuellement des corps de robots de maintenance. Ils
cherchent un moyen pour se rendre sur la planète 
des chevaliers. Albora ne devrait plus tarder à 
revenir. Je dois rencontrer Tarko demain mais je ne 
sais pas encore comment m’y prendre pour le faire 
revenir au palais ?



- Dit lui que sa présence est nécessaire pour le procès
des sages et que Per y assistera, qu’il a besoin de 
son aide.

- Vous me demandez de mentir au maitre des 
chevaliers ? S’il l’apprend il va me tailler les 
oreilles en pointe avec son épée !

- Ce n’est pas un mensonge, c’est une interprétation 
personnelle de la situation en ville, ce qu’il 
comprendra facilement.

- Je vais me coucher en réfléchissant à votre 
suggestion.

Albora  à  enfin  regagné  son  corps  dans  le  cocon  des
souterrains. Irakis et les deux Babsis transformés en robots
sont immobiles et sagement rangés dans des compartiments
métalliques.  Les  Calisiens  ont  désactivés  toutes  leurs
fonctions motrices. Le grand vaisseau de transfert gravite
autour  de  la  planète  quand  une  navette  se  pose  sur  la
plateforme métallique  du hangar.  Lentement  elle  descend
dans les  profondeurs  et  s’immobilise  dans un  hall.  Deux
chevaliers  en uniforme en descendent  et  se dirige vers le
poste de commande ou les attendent les Calisiens.

- Avez-vous réparez les dômes comme convenu car 
nous avons analysé certaines perturbation 
susceptibles de mettre la machinerie en panne ?

- Ils sont opérationnels seigneur mais nous avons 
subit quelques dégâts et certains robots de 
maintenance sont en panne.

- Nous verrons plus tard pour les robots ! Je vais 
analyser le système et si nécessaire le mettre à jour 



afin que de telles perturbations ne se reproduisent 
plus. Allez me chercher mon matériel !

Le  chevalier  s’assoit  devant  le  pupitre  de  l’ordinateur
central  et  branche un appareillage  d’analyse.  Il  reste  de
longue  minute  derrière  l’écran,  silencieux  puis
méthodiquement éteint l’ordinateur dans un ordre précis.

- Il n’y a rien de particulier qui mérite que je 
m’attarde sur ce caillou, tout est en ordre, ce n’était 
que quelques anomalies climatiques qui reviendront 
surement. Ténis est toujours sous votre contrôle, 
c’est le plus important ! Il n’y a pas de capsules en 
transfert. Il n’y en aura plus. Préparez vous  à 
recevoir la mise sous contrôle automatique du 
faisceau et à déménager de cet endroit. Vous n’êtes 
plus d’aucune utilité dans cet endroit. Vous recevrez
vos ordres de transfert dans peu de temps.

- Comment ferons nous pour capter les essences 
restantes si nous sommes transféré ailleurs, vous 
savez que notre intervention dans cette phases est 
primordiale et que les automatismes en sont 
incapables. Laisser la place aux robots consisterait 
à détruire les condamnés en retour de peine.

- Il n’y aura pas de retour non plus. Les essences 
encore sur Ténis y resteront jusqu'à la fin de leur 
jour, sans espoir de retour. Vos ordres actuels sont 
de tout mettre en œuvre pour que le faisceau 
fonctionne sans vous, d’autres taches vous attendent
ailleurs. La prochaine navette sera la dernière pour 
vous. Vous avez deux mois pour réaliser ce que je 



vous demande. Passez ce délai, si vous n’êtes pas 
prêts, je vous abandonne sans remords ici.

- Nous ferons le nécessaire pour vous satisfaire 
seigneur !

La navette lentement redécolle du hangar pour rejoindre le
vaisseau mère qui gravite autour de Calissio. A son bord les
trois  robots,  rangés  dans  la  soute  attendent  leur  heures
sagement rangés dans leur box.
Albora  se  réveille  doucement  d’un  sommeil  ou  quelques
souvenirs trainent encore. Il se sent soulagé de retrouvr ses
esprits et seulement les siens. Cette cohabitation temporaire
l’a  épuisé  mais  il  en  garde  un  souvenir  intense.  Les
connaissances des deux Babsis, qu’il n’a pas eu le temps
d’assimilé entièrement, lui font découvrir le monde qu’est
Redonia sous une autre optique. Non plus comme un monde
refermé sur lui-même, enveloppé dans un rayon protecteur,
plutôt  comme  un  oasis  momentané  avant  d’entreprendre
une véritable aventure. Cette aventure, il le sait maintenant,
le  conduira  surement  dans  l’espace,  à  la  découverte
d’autres  civilisations  si  toutefois  Irakis  parvient  à
comprendre comment mettre un terme aux agissements des
chevaliers. Il doit reprendre des forces et contacter Ipostem
pour résoudre le problème des parchemins. pour le moment
il se souvient d'un fait important survenu sur Calissio. La
conversation avec un calisien sur la situation de la planète
des  chevaliers.  La  nébuleuse  se  situent  dans  l’anneau
statique, à égale distance de Calissio, sur le même plan. Les
trois  planètes  forment  un  triangle  parfait  si  on  tire  des
lignes  qui  les  rejoignent.  En  retirant  encore  trois  lignes
dans se même triangle on trouve une planète  au centre :
Santora.



- Calisien ! As-tu un autre plan astral plus grand qui 
me permette de situer Ténis par apport à la 
nébuleuse, je viens de découvrir un fait étrange dont
j’aimerais avoir confirmation. Si, comme je le 
suppose, les deux planètes que tu vois ici sont 
Absalé et Staran,  Santora devrait être la planète des
chevaliers.

- Nous avons un écran dans le planétarium, dans la 
salle en dessous.

Les robots sont arrivés à destination et on les dirige vers un
grand hangar ou s’amoncellent des pièces mécaniques de
tous ordres. Dans une partie dégagée plusieurs techniciens
s’affairent sur des androïdes. Patiemment ils attendent leur
tour pour subir les analyses primaire. Irakis s’allonge dans
un cylindre de métal qui se met à vibrer et émet des bruits
électroniques. Derrière son écran le technicien ne dit mot et
manipule  son  clavier  calmement.  Les  minutes  s’écoulent
avec lenteur dans le cylindre.

- Tu viens de Calissio robot, quel est ta qualification ?

- Maintenance des dômes de communication !

- Les dégâts que tu as subis ne sont pas majeurs. Je 
vais te réparer et t’affecter à une nouvelle fonction 
jusqu'à ton retour. Tu te présenteras dés la fin de la 
réparation au service de communication qui te 
donnera un poste. Les Calisiens ont encore oubliés 
de te mettre une entrave.

- Elle n’est pas nécessaire sur Calissio !

- Sur Spéra c’est une obligation ! La tienne ne servira
que le temps de ton séjour. Tu connais ses capacités,



alors conforme toi aux ordres donnés pour ne pas 
avoir à subir son intervention. Prépare-toi pour la 
manipulation et débranche tes circuits primaires je 
te réactiverais après. Maintenant ne bouge plus !

Irakis sent tout à coup un vide imposant qui l’envahit. Son
esprit erre dans l’obscurité totale. Il recherche un point de
repaire  dans  ce  néant  et   distingue faiblement  une  lueur
dans  le  lointain  qui  se  rapproche  doucement.  Elle  se
transforme peu à peu en un visage lumineux et souriant. Il
se sent apaisé par cette vision qui occupe sont cerveau. Il
observe longuement cette vision qui occupe maintenant le
décor  et  qui  articule  lentement  des  mots  dont  il  ne
comprend pas bien le sens.

- Tu as pris un chemin ou les mondes cohabitent mais 
ne se ressemble pas. Ne tente pas de gagner l’infini 
il ne t’appartient pas. En creusant la roche tu 
gagneras ta liberté et enfin la paix

- Qui êtes vous ? Quel est donc cet univers sans forme
dans lequel je flotte, ou je me suis perdu ? Ou 
sommes-nous ?

- Tu vas te réveillé et tu auras oublié ma voix et mon 
visage. Mes mots  on gagnés ton esprit pour te 
guider dans le futur.

Le visage lumineux et brillant grossit démesurément avant
de  s’estomper.  Irakis  reprend  conscience  assis  dans  une
sorte  de  fauteuil.  Sont  corps  métallique  est  recouvert  de
sonde de la tête aux pieds. Derrière son écran le technicien
continu  son  travail  en  tapotant  sur  le  clavier  de
l’ordinateur. Il vient maintenant vers lui et le libère de ses
entraves.
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